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Là où une vieille coutume est rajeunie... 

«Gai! gai! épousez-nous, » chantent 
les jeunes filles d'ECAUSSINES 

et, dans ce dessein, elles convient chaque année, les jeunes gens 

des environs et même de plus loin, à un...«goûter matrimonial » 

Le congrès, socialiste 
de Royan 
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Une vue de la fonle pendant le goûter matrimonial iPh. J. de Rx.) 

La présidente, M"* Irène Tass ignon, entourée de «et demoisel les et f arçons d 'honaear 

(DI MOTBZ crvoYt SPÉCIAL) 

«1 Icausslnnee-Lalalng — charmant 
pet i t village d u Halnaut. blotti dans la 
verte campagne entre Solgnles et Nlvel-
Isa _ doit à son château-tort médiéval 
• t * ses carrières de granit, l'honneur 
de figurer en quelques lignes sur les 
guides de tourisme, la plus grande partie 
«Je. sa célébrité est due, sans conteste, a 
la pittoresque manifestation dont 11 est. 
chaque lundi de Pentecôte, le théâtre. 

Cette manifestation n'est autre... qu'une 
« foire aux fiances >, survivance de. la 
vieille coutume du c Mal • qui voulait 
que Jadis, dans la nuit du 30 avril, le 
Jeune homme désireux de manifester ton 
amour, plantât devant la demeure de sa 
blen-almée. un Jeune bouleau. La Jeune 
ztUe ainsi désignée était alors tenue d'of­
frir u n goûter â son prétendant et â 
see «mis autour du < Mal » enrubanné 
d e blanc 

Feu k peu, ce charmant usage tomba, 
comme beaucoup d'autres, en désuétude, 
lea mariages devinrent plus rares, à tel 
point qu'au début du XX* siècles, les 
« Boauaslnnettea » s'Inquiétèrent... 

• a 1803 — soyons précis —- elles réso­
lurent d'un commun accord, de remédier 
à e s t état de choses et prirent l'offen­
sive. 

Elles firent savoir, par vole de presse, 
s u a Jeunes gens des environs que < dé­
laissées par un trop grand nombre de 
leurs concitoyens, elles organisaient â leur 
Intention un goûter qui. espéraient-elles. 
leur vaudrait sans doute sous peu le 
plaisir d'assister à de nombreux maria­
ges ». 

Ce premier goûter, célébré dans la note 
voulue — ml-plslsante, ml-sérleuse — 
remporta un tel succès que les Bcaussln-
nettss , ne voulant point s'arrêter en al 
bon chemin, tinrent â en parfaire l'orga­
nisation et créèrent derechef une « eaeo-
ctstlon matrimoniale » dotée de statuts 
réguliers et chargée de l'élaboration des 
réjouissances de cette fameuse Journée. 

Ayant reçu de M"* Irène Tasslgnon. 
l'actuelle présidente, une Invitation i «dres­
sée â MM. les rédacteurs du c Journal de 
Itoubelx » e t leurs amis célibataires s i ) , 
n o u s nous sommes rendu, hier lundi, â 
•causs'.nnes-Lalatng où se déroule, au 
mil ieu d'une ambiance de galté aussi 
franche... eju'expanaive, le XXXI* goûter 
matrimonial. 

Des les premières heures de la matinée. 
des pléiades de célibataires — disons tout 
au moins « de touristes > — venus des 
coauaunes environnantes, de Tublae, de 
aolgnles. de Mons, voire même de France, 
envahirent pacifiquement les rues pitto­
resques de la charmante cité hennuyére. 
que barraient de larges calicots portant 
des inscriptions de os genre: 

« Fiantes de ce beau Jour pour gagner 

qu'elles ont aussi le droit de posséder un 
foyer où elles feront régner le bonheur. 

81 leurs Joues sont roses et leur teint 
vermeil, leur coeur est aussi gonflé d'espé­
rance, et elles ne demsndent qu'à voua 
le prouver avec toute leur ardeur Juvé­
nile. T a-t-11. en effet, quelque chose 
de plus pur que de se partager les dou­
ceurs de coeurs simples e t unis par une 
commune et haute aspiration ? 

Puisse donc ce Jour être béni d'unions 
fécondes, morales et prospères : c'est n o ­
tre vœu le plus cher I » 

L'on vida ensuite la traditionnelle tasse 
de café, l'on mordit dans les appétissan­
tes « mastelles » offertes par les organi­
satrices, puis, les couples s'égaillèrent 

(Ph. J. de Rx.) 

dans les allées d'un Immense parc aux 
recoins baptisés de noms de circonstan­
ce : Pont des soupirs. Douces arcades, 
Tunnel des amoureux. Trou des fées. Ro­
chers des belles-dames, que ssls-Je e n ­
core ?... 

...Et la fête se poursuivit bien tard, 
au son des orchestres populaires et au 
milieu des Illuminations. 

Un « galop final des célibataires récal­
citrants » était prévu au programme. 11 
dût compter bien peu de participants 
car les Ecauaslnnettes, petites fleurs 
écloses au pays du granit, sont loin 
d'avoir un coeur de pierre... 

J. D. 

e Me coures Jamais deux lièvres à la 
fois .» 

a n n'est pas dit qu'à Ecau-sinnes les 
•aunes filles coifferont sainte Catherine ». 
•te. , etc... 

A l'notel d* ville, les visiteurs ne man­
quaient pas d'sller réclamer la « tasse-
•auvenlr », décorée elle aussi d'Invitations 
au' mariage, et qu'ils étalent tenus de por­
ta* accrochée 4 l'aide d'une cordelette, soit 
a u revers du veston, soit s u bouton du 

La matinée, consacrée â la visite des 
curiosités locale» église Sainte-A degonde. 
cataasau>4ort d'Ecsusslnnes-Lalalng. église 
Halml n t in j châteeu de ls Follie, s Kcaus-
•UsBSS-d'aTnghlen — la commune-sœur — 
«arriéres de Sooufflénv. etc..., se passa très 
rapidement, et bientôt vint l'heure du 
« défilé des candidats s u mariage » An 
sets d'airs entraînants, les Ecausslnnettes 
auxquelles s'étalent Jointes — ô concur­
rença datojralel — ds nombreuses candi­
date» sa-ssuêres â l s localité, se dirigèrent 
«n cortège vers l s place où. sur une estrsde 
d* verdure, leur présidente. M»- Irène 
Tassignon. harangua en ces termes: 

« Messieurs les célibataires, s u nom dss 
tamaes m i l d'Eceusslnnes. Je vous rémér­
és* orasoir entendu notre appel Jusqusu-
dalà dan frontières l Cette Journée eet des-
teaéa à montrer su monde que le» Jeunes 
t l l s s n'ont pas démérité d'être épousées, 

La situation internationale 

iPh. N.Y T ). 
Un tableau attendrissant pendant la traversée d'un village des Sudètes par des 

soldats d'une section motorisée de l'armée tchécoslovaque. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les incidents entre Tchèques 
et Allemands 

Prague, 6 Juin. — Des représentants 
du parti des Sudètes se sont présentés 
devant les a i ariw.j de D i u b a pour 
porter plainte en disant que la popula­
tion tehèquï de Llboch aurait maltraité 
des Henleini-tes. 

L'enquête à laqueCe ont Immédiate­
ment prosédé les autorités oorripéter.tes, 
a établi qu'un «rcupe de Jeunes gens 
.'chèques, venus de Mlelnik dans la ré­
gion de Llboch. o n t tenté d'enlever à 
un Henleiniste. ses chaussettes blanches. 
Celui-ci a tenté de se défendre avec 
une bouteille de bière. Il a reçu quel­
ques gifles. 

D'autre part, l 'attention de ce groupe 
de Jeunes gens a été attirée par un 
cycliste allemand, e n chaussettes Man­
ches, qui circulait s a n s arrêt à travers 
Llboch. Mais les Jeunes gens tchèques 
ne lui ont la i t aucun mal. pas plus 
qu'à un autre Allemand qui. brandissant 
un couteau, avait voulu se porter au 
secours de son camarade. 

La gendarmerie est intervenue et a 
rétabli l'ordre. 

Trois personnes ont été appréhendées. 
Le groupe de Jeunes gens tchèque* a 
quitté la localité. j 

A part cet Incident, la tranquillité la 
plus complète règne dans le pays. 

LT.R.S.S. tient à conserver 
des relations amicales 

avec les Etats-Unis 
Moscou, 6 juin. — M. Davies. ambas ­

sadeur des F ta t s -Un l s à Moscou, a r e n ­
du visite lundi à M. Kallnlne, président 
du presldium du Soviet suprême de 
l 'U.RS.8. . po ir lui faire ses adieux. On 
sait, en effet, que M. Davies est n o m m é 
par son gouvernement ambassadeur à 
Bruxelles. 

M. Davies a déclaré aux journalistes 
qu'au cours de s3 visite à M. Kal lnlne, 
11 avait vu aussi M. Molotov et M. S t a ­
line lu i -même, qu est venu se joindre 
à la conversation 

Le diplomate américain a exprimé sa 
sat isfact ion d'avoir eu l'occasion de ren­
contrer M Stal ine avant son départ. 

s Nous avons eu, a-t- i l dit, une c o n ­
versation Intéressante portant sur le do­
maine des affaires mondiales en géné­
ral .» 

Il est à remarquer que M. Sta l ine a c ­
corde fort peu d'entrevues aux hommes 
d'Etat et aux diplomates étrangers. 
Cette réception inusitée a donc été re ­
marquée dans les mil ieux politiques où 
l'on s o i k g n e le soin de la diplomatie 
soviétique d'entretenir de* relations 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

M. Zyromskl conclut: « Certes, nous 
voulons la paix, mais non la paix dans 
l'esclavage. Contre cette paix-la, nous 
emploierons tous les moyens. 

Une grande partie du congrès applaudit 
longuement le délégué de la Seine. 

<Pa» de crise ministérielle», 
déclare M. Seroi 

M. Serol traite des questions de poli­
tique Intérieure, n souhaite que ce con­
grès adresse un appel solennel aux tron­
çons du Front populaire, pour une action 
positive commune sur le plan parlemen­
taire. Il faudra revenir à l'ecprlt des pro­
jets Blum. Le parti s r l . O . ne peut adhé­
rer pleinement à tous les décrets-lois du 

blnet Daladler. bien que certains aient 
déplu à la droite. 

« Actuellement, dlt-11, une crise minis­
térielle est Impossible; on risquerait alors 
d'aller à une autre Union nationale que 
oelle préconisée par Léon Blum. Le Ras­
semblement populaire doit se maintenir 
pour empêcher le retour de la réaction 
sociale. Que le parti laisse une certaine 
liberté de manoeuvre aux parlementaires 
SF.I.O. e t ce sera demain la victoire du 
socialisme. » 

On évoque tes événements 
de Ctichy 

La séance de l'apréa-mldl est pr.sldée 
par M. Vlncent-Aurlol. Cinquante-six 
orateurs sont inscrits et le président 
s'efforce d'en faire réduire le nombre, ce 
qui retarde la reprise de la discussion. 

Lefranc (Manche) reproche 4 M. 
Blum de ne paa s'être appuyé sur les 

pour briser la résistance séna­
toriale et se prononce contre toute for­
mule d'union nationale. 

Commln (S.-et-O.) déclare que le 
parti doit mettre Immédiatement fin à 
l'existence du cabinet Daladler. 

Vincent Aurlol annonce à ce mo­
ment qu'on vient de lui signaler que 
MM. Dormoy, Blum. Oraslanl et Montel 
ont été accueillis à leur arrivée au palais 
de Fonclllon par les cris de » Dormoy â 
Cllchy, Dormoy au bagne ». Le prési­
dent de séance exprime à M. Dormoy et 

camarades > la sympathie du 
Congrès. 

M. Dormoy monte à la tribune. 
Lea partisans de la gauche révolution­

naire manifestent et sont pris â partie 
par la salle. 

Le calme revenu, M. Dormoy affirme 
avoir fait son devoir à Cllchy. 

M. Rérard demande la parole mais la 
majorité le conspue et le président dé­
clare à M. Bérard qu'il parlera quand sera 
venu son tour de parole. 

M. Herard 

est pour la conquête violente 

du pouvoir 
M. Rivière déclare qu'il eet Impossible 

de dissocier la politique Intérieure des 
politiciens extérieurs et s'en prend au 
< mur d'argent ». 

M. Bérard, évoquant l'incldsnt dont ont 
parlé MM. Aurlol et Dormoy, réclame 
une enquête contradictoire sur des faite 
dont 11 déplore l'exploitation. Précisant 
ensuite le point de vue de la gauche ré­
volutionnaire, l'orateur répudie l'accusa­
tion de néo-hervélsme. 

c La guerre, dlt-11, si elle ne peut être 
évitée, ne doit pas être la guerre natio­
nale mais la guerre révolutionnaire. Il 
termine e u déclarant : « Mous roulons 
accéder au pouvoir par la conquête, v io­
lente s'il le faut, des leviers de com­
mande ». 

L'opposition des doctrines 

socialistes et radicales 
M. Mary (Sélne-et-Oise) estime qu'il y 

a contradiction entre la doctrine collecti­
viste du parti socialiste et les doctrines 
économiques du parti radical. 

M. Veille déclare que la presque unani­
mité de la Fédération de la Gironde con­
damne la politique du cabinet Daladler. 

Cette condamnation, dlt-11, ne doit pas 
demeurer platonique. Le congrès ne doit 
pas laisser le groupe parlementaire décider 
de son soutien au ministère. Il faut aussi 
créer par propagande dans le pays des 
conditions telles que le parti socialiste 
o i t amené â reprendre la direction du 
gouvernement. 

Pour M. Maurice Pas. une lourde hypo­
thèque pèse sur le Front popu aire: celle 
de la course aux armements. En ce qui 
concerne la politique intérieure, l'orateur 
voudrait que le parti élaborât un nouvel 
avenant au programme du Front popu­
laire et entreprenne une campagne de 
propagande en faveur de cet avenant. 

M. Delxonne i Cantal), parlant au nom 
de la gauche révolutionnaire critique la 
formule lancée par M. Blum d'un gouver­
nement de Rassemblement national a u ­
tour du Front popu'atre. La gauche révo­
lutionnaire demandera au parti de se pro­
noncer par un vote préliminaire contre la 
participation socialiste; en quelque cir­
constance que ce soit, â tout gouverne­
ment dont certains membres appartien­
draient k des groupements ne faisant paa 
partie du Rassemblement populaire. 

« Nous ne pouvons accepter 
de faire courir 

à la classe ouvrière le risque 
d'être subordonnée 

à la UT" internationale», 

déclare M. Lebas 
M. Laurat (Seine) , demande qu'on 

maintienne l'alliance entre le prolétariat 
et les classes moyennes 

M. Dubois (Oran), stigmatise les < me­
nées fascistes » en Afrique du Nord et 
réclame le vote d u projet Blum-Violette 

M. Camel (Arlége). signale l'émotion 
causée dans las populations par le bom­
bardement d'Ax-les-Thermes. 

M. Lebas, au nom de la Fédération du 
Nord, souhaite un effort de rapprochement 
de toutes lea forcée eoclaUstee françaises. 

< La grande entreprise de demain, dlt-11, 
sera l s continuation de notre première 
expérience. Mais la première condlt l-n qui 
la rendra possible est un accord total des 

ouvrières. > 

M. Lebas rappelle que le retour au pou­
voir de M. Blum a été marqué par une 
série de grèves dans la région parisienne 
et que le Syndicat de la métallurgie, 
comme les amicales socialistes, n'en sont 
pas responsables. Le député du Nord pré-
cac ensuite que c'est le parti socialiste 
qui a pris l'Initiative des travaux en vue 
de l'unité organique, n ajoute: s Nous 
ne pouvons accepter de faire courir a la 
classe ouvrière le risque d'être un Jour 
subordonnée à la III* Internationale. 

M. Bracke croit â la possibilité d'un 
rapprochement des points de vue dans la 
motion finale. Il est. d'avis qu'il faut 
laisser au groupe parlementaire le Choix 
du moment où 11 devra affirmer son oppo­
sition aux actes du gouvernement Dala­
dler dont, personnellement, 11 condamne 
la plupart des actes. 

M. Vincent Aurlol demande d'ajourner 
â demain 0 heures le discours de M. Blum 
en raison de sen ampleur. Il en est ainsi 
décidé. 

La séance est levée â 21 h. 

LC QUARTIER GÉNÉRAL DES « PIVERTtSTES » DANS UN CAFE PROCHE DU LRttJ 
DU CONGRÈS SOCIALISTE. *PB- TlSanpU» > 

iPh. France-Presse.) 
M. M A R X DORMOY (à gauche) s'entretc-
nant avec M. LÉON B L U M . Entre eux, 

M . B L U M E L , secrétaire de M. Blum. 

Le Congrès de l'Union 
socialiste et républicaine 

proclame 
unanimement sa confiance 

envers le gouvernement 
Daladier 

Bordeaux. 6 Juin. — Le congrès de 
l'Union soclallsts et républicaine a con­
tinué lundi le débat sur la politique gé­
nérale. 

M. Gounin s'est prononcé pour la créa­
tion de coopératives de production et de 
répartition dans tous les domaines. Il a 
préconisé le contrôle des trusts industriels, 
d'électricité et d'engrais afin de venir en 
aide aux paysans. 

Il s'est élevé avec énergie contre le tau­
dis rural et les difficultés empêchent ls 
solution des problèmes du métayage et du 
fermage. 

1. Dance s'est déclaré partisan d'une 
démocratie autoritaire pour réaliser au 
moins autant que les dictatures sans em­
ployer leurs méthodes de terreur. 

A 15 h. 35, la discussion est close. Le 
congrès adopte la motion de politique 
extérieure faisant confiance au gouver­
nement Daladler et des motions subsi­
diaires concernant spécialement le Maroc 
et l'Afrique du Nord. 

Ces motions demsndent notamment le 
vote d'une loi permettant la dissolution 
de tous les groupes racistes et l'accession 
progressive et ratsonnée des Musulmans â 
la citoyenneté française. 

M. Max Bonnafous présente ensuite la 
motion de politique Intérieure qui est 
aussi adoptée à l'unanimité. 

Cette motion déclare notamment que le 
congrès approuve l'action du groupe par­
lementaire et fait confiance aux ministres 
du parti. 

Le congrès affirme que le rassemblement 
de la masse des citoyens autour des for­
mules d'un socialisme constructlf cons­
titue le seul barrage efficace contre le 
fascisme et est le seul moyen pour la ma­
jorité parlementaire de garder la direction 
des affaire; jusqu'à la fin de la léglsla-

Les funérailles 
de M .le cliaiioiiie Orner Podvin 

Lundi, ont eu lieu à Douai, les fu ­
nérailles de Maître Orner Podvin, cha­
noine honoraire de Cambrai, ancien 
doyen de Notre-Dame à Douai, ancien 
vicaire de Saint-Sépulcre, à Roubalx, dé­
cédé dan* sa 73e année. 

La levée du corps fu t faite â 10 h. 30 
par M. l'archiprêtre dénie . 

Dans le cortège, derrière la croix, mar­
chaient des délégations de sociétés ca­
tholiques douatslennes 

Les cordons d u poêle étalent tenus j 
par M. le docteur Toison. MM. Eugène 
Wlbault. Dupont-Dascats. A. Tréca, Ohys 
et l'abbé Lefebvre,. curé de Levarde. 

Le deuil était conduit par MM. Bu-
gène et Louis Podvin, Henri Vsndaele. 
frères et beau-frère du défunt accompa­
gnés par M. le chanoine Fllpo. vicaire 
général de Lille: MM. lea abbés Baxe-
brouck. curé de Vieux.Berquln et J. Vsn­
daele. 

Venait ensuite un Important groupe 
de prêtres et de diverses personnalités de 
la région et notamment M. Delsart, dé­
puté. 

Avant l'Evangile, M. l'archiprêtre Gé­
nie rappela les belles qualités du défunt 
et évoqua son stt l tude patriotique pen­
dant l'occupation à Denaln. 

Aprêsé l'absoute, sous le porche de l'é­
glise. MM. Ohys et Dupont-Descats re­
tracèrent la vie de l'ancien doyen. L'In­
humation aura lieu aujourd'hui mardi à 
Vleux-Berquln. 

Le Congrès de la G.F.T.C 
a terminé ses 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAOE?" 

— Pré* de La Roche-sur-Yoit. le nommé 
Joseph Strawk. àfé de 52 an*, d'origine 
polonaise, domestique chez M. de Férlet. 
châtelain SAIS Olouseaux. aralt pris un 
fusil pour aller, disait-U, chasser des ol-
setux dans le psrrr. Quelques Instants plus 

tard, on le découvrait grièvement blessé 
d'un coup de feu. . « 
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La motion se termine en exprimant la 
confiance unanime du congrès au gouver­
nement Daladler. 

M. Lafaye, député de la Gironde, pré­
sente -la motion sociale qui est aussi 
adoptée. Cette motion préconise l'examen 
rapide du projet de retraite pour la vieil­
lesse et d'un projet de reclassement pro­
fessionnel et de rééducation des chômeurs, 
des mutilés du travail et des anciens ma­
lades. 

Elle réclame l'organisation d'un statut 
de l'artisanat comprenant l'organisation 
du crédit et l'application Intégrale de la 
loi sur lea chambres et métiers. 

M. Marcel Déat fait ensuite adopter a 
l'unanimité la résolution de politique éco­
nomique, puis M. Frossard prononce le dis­
cours de clôture dans lequel 11 se félicite 
que personne dans les graves circonstances 
extérieures actuelle» n'ait, au cours du 
congrès, attaqué le cabinet Daladler «qui , 
d'ailleurs, s su rester fidèle à ses origines 
populaires et défendre la cause de l s paix 
et dont la fin signifierait la fin du Front 
populaire. » 

Le congres est c'os à 16 h. 45. 

M. Jules Zlrnhald présent» lsv.( 
ration générale. Après avoir rsppeaè l a 
caractère strictement professionnel de 
la C . F T . C . il réclama une fols de plu», 
entre autres choses , que soit pratttju** 
une politique efficace e n faveur de 1» 
famine ouvrière par l'attribution d'un» 
prime à la famille dont 1» mère reste 
au foyer. 

M. Maurice Ouértn, délègue confédé­
ral du Centre, dans le discours de c l ô ­
ture, déclara que la CF.T.C. a prouva) 
qu'elle sait regarder les vérités e n teo» 
et qu'un esprit profondément lêaj l l l» 
l'anime. A la base de l'ordre nouveau 
qu'elle espère et aide à construire, '41 
doit y avoir un esprit de co4I*bor»*tetL 
Malheureusement, les h o m m e s n e - m e t ­
tent pas toujours les mêmes réatttéa 
sous les mêmes mots. Pour l a C 7 . T . Ç » 
la collaboration se s i tue à égale dfct-
tance de la lutte de classe* e t de roa>-
pression d'une classe sur une autre. 

< Nous ne devons pas être des esclave* 
de la machine ou d'une catégorie *Q-
clale, mai* de véritables coopérateuf» 
de la vie économique et sociale. 

> L'ordre nouveau n'est pas pour noua 
une formule de snobisme, n doit r e s ­
pecter la dignité de l a personne h u ­
maine e t partant, la liberté syndicale, 
qui en est un éclatant symbole .» , 

Après avoir souhaité que l'on v ienne 
en aide à la famille ouvrière e n e n c o u ­
rageant la femme à rester au foyer, M-
Guérin ajoute : 

« La profession, cette seconde fanttHe 
du travailleur doit être sauvée de l'anar­
chie au même titre que la famil le .» 

Et l'orateur de dénoncer les adver­
saires du syndicalisme chrétien et d e 
son esprit. 

« Ce qu'ils n'auront pas voulu donner 
i. la justice et à la charité, s'écria l 'ora­
teur, nos adversaires seront peut-être 
un jour obligés de le donner a contre ­
cœur à la violence sanglante . 

» C'est pourquoi nous voulons, c o n ­
clut-il . que cet ordre nouveau naisse par 
la douceur et par l'amour, et soit a c ­
cueilli parmi les h o m m e s comme l 'en­
fant au sein du foyer famil ial .» 

Et M. Maurice Guérin termina . • » 
magnifique péroraison e n I n v i t a n t ' M * 
camarades à retourner vers lents 
camarades de travail de luttes e t de 
souffrances pour conquérir la classe o u ­
vrière à l'esprit de charité chrét ienne, 
car, dit-il. en évoquant le libéralisme, 
le totalitarisme et le matér ia l i sme, ' l es 
fils du Dieu vivant que vous ê t e s n e 
peuvent s'abaisser à servir les dieux 
morts. 

Un enfant de dix ans tué 
par un autobus, au Touquet 

Lundi, au Touquet, un autobus venant 
d l t a p l e s traversait la localité lorsqu'un 
enfant, Alexandre Daudet. 10 ans, vent 
se Jeter sur le radiateur du véhicule^ Le 
crfne fracturé, ]« malheureux ne tarda 
pas à succomber. 

— Une puissante voiture, dans le capot 
de laquelle on devait découvrir des réci­
pients contenant «00 litres d'alcool, s'écra­
sait l'autre nuit contre une palissade a 
Paris. Le conducteur. Joseph niellas 11 
ans, né 4 Saint-Denis dea Oétines et de­
meurant a Carelles (Mayenne), a été arrêté. 

REOUVERTURE A CHANTILLY. 

amicales avec les Eta t s -Unis avec l'es­
poir toujours de voir l e s Eta t s -Unis 
coopérer d'une façon active à la poli­
t ique Internationale. 

Des troupes péruviennes 
ont-elles franchi la frontière 

de l'Equateur ? 
Lond'es , 8 Juin. — On m a n d e de Qui­

to a l'Agence Beuter : Des troupes pé ­
ruviennes franchissant la frontière de 
l'Equateur ont atteint la rive droite du 
Napo. U n Equatorien a été tué, un autre 
blessé. 

Le gon t si ne ment p e m v i e n dessent 
Lima. ( juin. — M. Concha. ministre 

de* Affaires étrangères, a déclaré au 
correspondant de l'Agence Hâves, qu'il 
était absolument faux que de* troupes 
péruviennes a ient franchi la frontière 
de l'Equateur et que le gouvernement 
ait décrété la mobilisation. 

n a ajouté que le pays reste ca lme 
et confiant dans l'action diplomatique 
en cours. A U « P e u t ne D I A N E (Ph. SaXra et g i n n i u s ) 


